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	Depuis quelques décennies, les pays du Sud assistent à la fuite de leurs « cerveaux » vers les pays du Nord, un phénomène préjudiciable à la formation de leurs cadres et de leurs élites scientifiques nationales, inquiétant pour leur développement. Cependant, on observe depuis quelques années un processus qui pourrait compenser pour partie cette fuite de matière grise. En effet, par des apports informels, les communautés expatriées aident, conseillent et informent les institutions et les chercheurs de leurs pays d'origine. Quelle est l'ampleur du phénomène ? Quelles formes principales revêt-il ? Quelle est son efficacité ? Les responsables des pays d'origine et des pays d'accueil doivent-ils soutenir ce type d'initiatives informelles ? Si oui, par quels moyens et que peut-on en attendre ?

      

      
        
	For some décades now, developing countries have witnessed a northward "brain drain" of national talent. It is a trend that hampers the training of a country's managers and the constitution of a national scientific elite, and is worrying in terms of development. However, in recent years a potential counter-trend has emerged as expatriate communities, through their informal inputs, assist, advise and inform researchers and institutes in their home countries. How widespread are these activities? What forms do they mainly take? How effective are they? This collegial expertise report seeks to answer these questions and assess possible solutions for the future. Should the authorities in expatriates' home countries and host countries support these informal, spontaneous initiatives? If so how, and what results are to be expected?
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          Préface

        

        Pierre-Andre Wiltzer

      

      
        
           Cesser de déplorer le « drainage des cerveaux du Sud » par le monde industrialisé. Cesser de considérer comme une « perte sèche » pour les pays en développement, le phénomène de l'expatriation de leurs chercheurs et ingénieurs dans les pays du Nord. Parier au contraire sur la possibilité d'une mobilisation pertinente des diasporas scientifiques du Sud comme « levier » d'une rénovation de notre politique de coopération en matière d'enseignement supérieur et de recherche avec les pays d'origine et tout spécialement avec les pays d'Afrique. Tels sont les choix « réalistes » que nous voulons affirmer à l'aube de ce xxie siècle. Ils s'inscrivent dans le cadre plus général d'une volonté politique de recentrage et de renforcement de notre coopération avec les pays en développement, prenant davantage en compte l'appui significatif et original que peuvent apporter à leurs pays d'origine les personnes issues de l'immigration au moment où le Gouvernement met en place une politique de codéveloppement novatrice.

           C'est pourquoi nous avons apporté notre aide à l'IRD, l'Institut de recherche pour le développement, pour la conduite d'une « expertise collégiale » sur les diasporas scientifiques du Sud, en vue de disposer à la fois d'éléments de diagnostic précis, quantitatifs et qualitatifs, et d'obtenir un certain nombre de propositions ou de recommandations susceptibles de donner lieu à une mise en œuvre opérationnelle dans le cadre de notre politique de coopération.

           Il était demandé à l'IRD, à travers cette étude, de prendre la mesure des diasporas intellectuelles originaires des pays en développement, et plus particulièrement des pays de la « Zone de solidarité prioritaire », de faire l'état des lieux des réseaux et des modes d'organisation de ces diasporas, d'apprécier leur apport dans le cadre de la coopération scientifique et de l'aide au développement, d'appréhender le rôle actuel et potentiel des politiques publiques à cet égard, enfin, de formuler des recommandations en termes de procédures, mécanismes et outils visant à intégrer utilement ces diasporas dans les stratégies de coopération bilatérale ou multilatérale.

           Les résultats de l'étude, présentés dans cet ouvrage, nous paraissent constituer un socle satisfaisant pour animer une réflexion sur les principales recommandations, en vue de leur mise en œuvre opérationnelle. Cette réflexion sera poursuivie sur un certain nombre de points, en association avec tous les milieux concernés, politique, scientifique, universitaire et associatif... Il s'agira, pour les acteurs potentiels de ce chantier prometteur, d'examiner ta faisabilité de diverses mesures et de préparer les décisions qui s'imposent en vue de leur mise en œuvre.
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          Introduction

        

      

      
        
           Cette expertise collégiale sur les « diasporas scientifiques » a été entreprise suite à une sollicitation de l'Institut de recherche pour le développement (IRD) par le ministère français des Affaires étrangères (MAE), qui portait sur la question suivante :

          
             
            Comment les pays en développement (PED) peuvent-ils tirer parti de leurs chercheurs et ingénieurs expatriés, pour leur développement ?
          

           Les termes de la question ont été discutés et précisés conjointement par le MAE, l'IRD et d'autres parties intéressées lors d'un atelier initial tenu en février 2001. Tout au long de ces préparatifs et de l'expertise, la question a rencontré un écho auprès de plusieurs organisations qui ont décidé de s'associer aux orientations et au suivi de l'exercice, en participant au comité de pilotage (voir liste en annexe 3).

           D'emblée, la question posée a été associée d'un commun accord à l'idée de « diaspora scientifique et technique » (DST). En effet, cette forme d'auto-organisation des expatriés, des ressortissants des pays du Sud, œuvrant pour le développement scientifique et technique de leur pays d'origine est apparue comme centrale pour la problématique considérée.

           C'est ainsi que les parties prenantes à l'expertise collégiale ont considéré qu'il fallait discuter l'hypothèse d'une politique de soutien aux DST et que c'était la manière la plus appropriée pour aborder la question posée, tant pour des raisons théoriques que pratiques.

           Le collège d'experts s'est donc interrogé à La fois sur la définition, la réalité, l'ampleur et les formes des DST, sur les facteurs qui en affectent les dynamiques et sur les conditions de pertinence d'un soutien public à leur action tant au niveau des PED qu'à celui des pays d'accueil. Il a cherché à mettre en perspective « l'option diaspora » comme axe de politique publique.

           Pour mener à bien sa mission, compte tenu des lacunes de l'information disponible (voir ci-après le paragraphe « Limites de validité »), le panel a réalisé une série de travaux, soit sous forme d'études de cas de DST des pays du Sud, soit sous forme d'analyses transversales spécifiques (par exemple, de type statistique ou encore sur l'usage des technologies de l'information).

           À partir de ce matériau, en partie original, le collège a élaboré un rapport de synthèse afin d'éclairer la question posée.

           Dans cette synthèse, on s'intéresse dans une première section à la mesure de l'expatriation, en termes de nombre de migrants hautement qualifiés, phénomène que l'on situe dans le cadre de la circulation internationale des compétences et dans celui des tendances de la coopération scientifique et technique (S&T), ce qui amène à poser les DST comme forme organisationnelle centrale pour notre problématique. On analyse ensuite dans une deuxième section des expériences réelles de DST pour mettre en évidence tes formes que ces regroupements adoptent ainsi que leurs effets sur les activités des DST et les relations qu'elles établissent avec te pays de départ et celui d'accueil. On aborde dans une troisième section la question des instruments qui offrent des perspectives pour tirer parti du potentiel des expatriés dans le cadre des DST. Enfin, après un exposé de l'option « diaspora », on établit une série de recommandations.

           Cette synthèse (première partie du rapport) est suivie des chapitres analytiques signés par les experts (deuxième partie du rapport présenté sur CD-Rom) puis des données et des annexes (matériaux divers et informations utiles, documentations, bibliographies, listes des réseaux, liens et sites Internet, etc.) qui ont alimenté le travail du collège.

           Ce rapport est particulièrement destiné aux pouvoirs publics nationaux ou provinciaux, aux organisations internationales et intergouvernementales, aux associations et réseaux de la société civile. Une attention particulière est prêtée au cas de la France et de la zone de solidarité prioritaire (ZSP)*, constituée des pays avec lesquels la France entretient une relation de coopération plus soutenue, principalement en Afrique.

          DÉFINITIONS

           La question soulevée dans ce rapport n'est pas simple et, en elle-même, la question des diasporas fait d'ailleurs l'objet de controverses entre experts, qui seront évoquées dans le point 1, section « Des tentatives diverses de politique... ». Il est donc particulièrement important de définir d'emblée les notions qui seront utilisées tout au long de cette synthèse.

           Afin de circonscrire l'objet de l'expertise et pour marquer ses limites, le collège s'est accordé sur une série de définitions :

          
            	Expatriés : ensemble de personnes ayant ou non des liens entre elles, qui vivent définitivement ou temporairement (mais durablement, plusieurs années) hors de leur pays d'origine.

            	Diasporas : collectifs auto-organisés d'expatriés.

            	Diasporas scientifiques et techniques (DST) : ensemble des collectifs auto-organisés de chercheurs et ingénieurs expatriés œuvrant au développement de leur pays ou de leur région d'origine, en priorité dans les domaines scientifiques, techniques et de l'enseignement supérieur. Les expressions « diasporas du savoir », « diasporas intellectuelles » ou « diasporas hautement qualifiées » sont utilisées de façon synonyme.

            	Réseaux diasporas : collectifs auto-organisés composés essentiellement d'expatriés et identifiés en tant que tels, avec une dénomination, et disposant d'une structure organisationnelle. Ces réseaux diasporas peuvent comprendre également des personnes qui ne sont pas des expatriés. Ces réseaux peuvent se préoccuper de développements commerciaux ou autres, qui vont au-delà des activités auxquelles s'intéresse directement cette expertise.

            	Politique de soutien aux DST ou option diaspora : forme d'intervention publique pour le développement et passant par la mobilisation de DST ; elle se distingue d'autres options de politique migratoire ou de politique de coopération.

          

          LIMITES DE VALIDITÉ

           Une expertise collégiale est en principe un état de l'art des connaissances académiques disponibles, mises en forme à un moment donné, pour éclairer les processus décisionnels. Dans le cas présent, il s'avère que le corpus de connaissances sur le sujet est très lacunaire et que la littérature publiée et certifiée est insuffisante pour répondre directement aux questions posées. À cela s'ajoute le fait que l'information quantitative sur les populations expatriées est difficile à comparer d'un système statistique à l'autre, ce qui rend la base empirique notoirement limitée. L'état des connaissances et de la documentation est donc insuffisant sur bien des aspects traités.

           Le collège d'experts a pallié partiellement ces difficultés en réalisant directement des observations et en effectuant des analyses spécifiques pour l'expertise, complétant ainsi la base de connaissances existantes. Ainsi, la recherche systématique de réseaux diasporas à travers la toile a permis de repérer près de 200 réseaux dont une partie (79 d'entre eux) a livré une information substantielle permettant des analyses dont fait état l'expertise. L'information fait particulièrement défaut quant aux résultats et aux effets de l'action des DST. Cet état de fait tient, en partie, au caractère récent du phénomène et à l'absence de mécanisme d'évaluation. Ces limites de l'expertise font l'objet d'un paragraphe spécifique au niveau des recommandations.
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          Notes

          *  Pays de la ZSP : Liban, Territoires autonomes palestiniens, Yemen, Algérie, Maroc, Tunisie, Afrique du Sud, Angola, Bénin, Burkina Faso, Burundi, Cameroun, Cap-Vert, République Centrafricaine, Comores, Congo, Côte d'Ivoire, Djibouti, Erythrée, Ethiopie, Gabon, Ghana, Gambie, Guinée, Guinée-Bissao, Guinée-Equatoriale, Kenya, Liberia, Madagascar, île Maurice, Mali, Mauritanie, Mozambique, Namibie, Niger, Nigeria, Ouganda, R. D. du Congo, Rwanda, Sâo-Tomé et Principe, Seychelles, Sénégal, Sierra Leone, Soudan, Tanzanie, Tchad, Togo, Zimbabwe, Cambodge, Laos, Vietnam, Cuba, Haïti, République Dominicaine, Surinam, Vanuatu.

        

      

    

  
    
      
        
          Synthèse – point 1. Les diasporas S&T à la croisée de la circulation des compétences et de la coopération S&T internationale

        

      

      
        
           Dans cette première partie, on s'attache à situer l'émergence de diasporas scientifiques et techniques (DST) dans leur contexte, et à formuler l'hypothèse d'une « politique de soutien aux DST » comme aspect de politique publique tant pour les pays du Sud que du Nord.

           Le décor qui est posé est caractérisé par Les deux phénomènes déterminants que sont :

          
            	la présence désormais massive d'expatriés hautement qualifiés de pays de Sud dans les pays du Nord (section « L'expatriation des compétences... ») ;

            	le caractère stratégique pour les pays du Sud de l'insertion dans « l'économie de la connaissance », via des politiques S&T et de coopération adéquates (section « Pour les pays du Sud... »).

          

           Trois éléments marquent la conjoncture française :

          
            	La France est encore la destination privilégiée des étudiants expatriés du monde francophone.

            	Une grande partie de ces étudiants restent en France et s'y insèrent une fois leur troisième cycle achevé.

            	Les contextes des pays de la ZSP présentent des difficultés spécifiques pour la mise en place d'une politique publique sur les DST. D'une manière générale, la nécessité de gérer l'expatriation qualifiée pour en maximiser l'utilité pour le pays de départ a été perçue depuis quelque temps. D'où la mise en place de politiques publiques cherchant essentiellement à réguler les flux. Les limites de ces politiques sont rapidement apparues (section « Des tentatives... »).

          

           En effet, des acteurs majeurs se sont manifestés, que l'on ne peut plus ignorer, en l'occurrence les DST, définies en tant que collectifs auto-organisés, concernés par le développement de leur pays d'origine. Elles émergent de la coexistence des deux phénomènes évoqués plus haut, auxquels il faut ajouter un troisième : l'essor d'une société civile se donnant des objectifs qui relèvent de l'espace public – ici la contribution au développement S&T – à partir de multiples initiatives autonomes mais reliées aux réalités des États-nations (section « Les diasporas scientifiques... »).

           Cela conduit à considérer l'hypothèse d'une politique de soutien aux DST, à savoir la conception d'un nouveau type d'action publique, caractérisé par son articulation au phénomène des DST (section « Conclusion intermédiaire... »).

          L'EXPATRIATION DES COMPÉTENCES DU SUD VERS LE NORD ET LEUR CIRCULATION : UN PHÉNOMÈNE DÉSORMAIS MASSIF

           Le problème que pose la mesure de la mobilité internationale des compétences resurgit régulièrement depuis 40 ans. C'est une question déjà ancienne et importante. Les experts s'accordent, encore aujourd'hui, pour considérer que les données sont très insuffisantes : peu a été fait jusqu'à présent pour remédier à cet état de fait, même si de récentes tentatives d'harmonisation entre les statistiques nationales, notamment menées par l'OCDE, laissent espérer une amélioration. Dans cette section, on mobilise les plus récents chiffres disponibles pour établir, avec toute la prudence nécessaire, les ordres de grandeur du phénomène de l'expatriation des personnes qualifiées du Sud vers le Nord.

          Les expatriés : une part majeure des capacités scientifiques et techniques du Sud

          
             
            On peut estimer que de l'ordre du tiers du potentiel S&T des pays du Sud est expatrié au Nord.
          

           La seule source qui fournisse véritablement des informations détaillées et complètes sur le personnel scientifique et technique, y compris sur les étrangers, est la base Sestat (Statistiques sur les scientifiques et les ingénieurs) produite par la National Science Foundation (NSF) des États-Unis depuis le milieu des années 1990. Cette base de données permet de connaître le nombre d'étrangers hautement qualifiés sur le territoire des États-Unis, par secteur d'activité, par pays d'origine (identifié comme étant le pays de naissance, quelle que soit la nationalité du répondant au moment de l'enquête), par champ disciplinaire, par diplôme obtenu, par statut de résidence, etc. L'extraction par pays d'origine permet de connaître chaque année le stock des personnes provenant de ces pays et travaillant aux États-Unis.

           Les informations, plus limitées, émanant de la base Eurostat de l'Union européenne, ne peuvent malheureusement pas être comparées avec celles de la NSF, puisque les expatriés dans les pays européens y sont répertoriés sur la base de leur nationalité au moment de l'enquête (et non de leur pays de naissance). Or, une part seulement des chercheurs et ingénieurs d'origine étrangère conservent longtemps leur nationalité d'origine, dès lors qu'ils sont insérés dans le pays d'accueil. Une fraction de la population expatriée est de ce fait invisible dans les statistiques européennes.

           En 1999, 372 800 chercheurs et ingénieurs ayant des activités de R&D aux États-Unis, provenaient de pays du Sud1, ce qui signifie que près des trois quarts (72 %) des chercheurs et ingénieurs de R&D étrangers résidant aux États-Unis sont originaires des pays du Sud. Ils représentent 18 % du personnel R&D total opérant aux États-Unis. C'est là un phénomène remarquable et que corroborent certaines observations partielles pour la France : les activités de recherche ont un taux relativement élevé de participants provenant de l'étranger. En France, on constate également que ces étrangers proviennent en majorité des pays en développement. Ils se concentrent tout particulièrement dans le secteur académique public tandis que les étrangers originaires de pays de l'OCDE sont, quant à eux, en majorité impliqués dans d'autres activités (commerciales, financières, gestion, etc.). Il apparaît ici par conséquent une division du travail immigré de haut niveau, de façon certaine en France et de façon probable également dans d'autres pays.

          
             
            Premier constat : les populations immigrées qualifiées en tant qu'originaires du Sud tendent à se tourner vers les activités de R&D.
          

           On peut faire l'hypothèse qu'aux États-Unis, la proportion de chercheurs et ingénieurs de recherche en provenance des pays du Sud est deux fois supérieure à ce qu'elle est en Europe et au Japon. Compte tenu du fait que les États-Unis représentent 45 % des activités de R&D de la triade, le nombre de chercheurs et ingénieurs de recherche des pays du Sud, expatriés dans les pays de la triade, pourrait alors être estimé à environ 600 000. On sait par ailleurs que l'ensemble du personnel scientifique et technique en activité dans les pays en développement est de 1 224 000 personnes (statistiques Unesco du milieu des années 1990). On serait donc ainsi conduit à estimer que le nombre de chercheurs et ingénieurs de recherche originaires des pays du Sud et travaillant au Nord atteint de l'ordre de 50 % du nombre de chercheurs en activité dans les pays du Sud.

           Sans doute est-ce là une hypothèse haute car le personnel S&T dans les pays en développement est sûrement plus élevé aujourd'hui qu'au milieu des années 1990. Aussi, par prudence, pourrait-on évaluer grossièrement la part des chercheurs et ingénieurs originaires du Sud travaillant dans les pays du Nord à environ un tiers de la communauté scientifique et technique active dans les pays d'origine.

           Comme, par ailleurs, la productivité scientifique et technologique, calculée en nombre de publications et de brevets par chercheur/ingénieur, est très sensiblement plus élevée dans les pays de la triade que dans les pays en développement (où les conditions de travail sont bien moins favorables), la production des personnels S&T du Sud, expatriés au Nord, serait à peu près du même volume que celle des personnels S&T restés dans leur pays.

           En tout état de cause, ces tendances montrent que les capacités S&T expatriées sont considérables, si bien que la mobilisation d'une fraction de ces capacités expatriées est susceptible de procurer un complément significatif au potentiel des pays du Sud.

           Il faut cependant se garder de généraliser trop vite, car il y a de grandes différences selon les pays. Pour les pays que leur taille apparente à des continents, comme l'Inde et la Chine, le taux d'expatriation est relativement peu élevé, se situant aux alentours de 10 % pour la Chine mais probablement un peu plus pour l'Inde. Il en est de même, pour certains autres pays à revenus intermédiaires, avec un exode des compétences avéré, comme l'Afrique du Sud, pour lesquels ce taux reste inférieur à 10 % en raison d'une importante communauté scientifique locale. À l'inverse, dans de grands pays en crise, comme le Nigeria ou l'Argentine, des proportions beaucoup plus élevées du personnel académique exercent aujourd'hui à l'extérieur. C'est également le cas dans certains pays émergents ou intermédiaires du fait d'une expatriation massive, surtout étudiante : il en est ainsi des Philippines, de la Malaisie, de la Turquie ou des pays du Maghreb/Machrek. Enfin, des petits États moins avancés...
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